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tJéuiOQStration sur le terrain de l'Exposition, en faveur du
parti libéral et à laquelle prendraient part tous les chefs
jibéranx du Canada.
M. Mercier qui venait d'être acquitté et exonéré de tout

blfime par 12 de ses pairs, et acclamé comme il l'avait été

au retour de son procès de Québec à Montréal, par tout^ la

population, Monsieur Mercier croyait qu'il aurait été le

bienvenu auprès de M. Laurier en se rendant à l'assemblée.

Douter, pour lui, qu'il aurait été le mal venu au pied de
celui-là même à qui la somme de $100,000, provenant de
Hubside du chemin de fer de la Baie des Chaleurs, pour
lequel M. Mercier était accusé avait servi pour le soutien

(le ses candidats, de M. Laurier, en 1891, il n'y avait pas îl

y penser. Eh bien, qu 'est-il arrivé ?

Le croiriez-vous, Canadiens français, le croiriez-vous,

vieux libéraux, M. Laurier a rougi en présence de sept à,

huit mille personnes, comme on estimait la foule dans ce

temps-là, de serrer la main à M. Mercier, de le laisser ve-

nir sur l'estrade où il était en compagnie de ses principaux
amis, entre-autres Sir Oliver Mowat, Sir Richard Cart-

M. P.,

P., de
Edgar,wright, MM. Devlin, M. P., Fraser, M. P.,

défunt Paterson, ministre depuis, Edward, M.
iiussell, sans compter les autres témoins qui se trouvaient
sur l'estrade, et nous étions de ceux qui ont vu ce drame
s'offrir à nos yeux, cette scène si repoussante.

Nous pensions, devant l'immense acclamation partie des
rangs de la foule dans le lointain, aux cris de Mercier !

Mercier ! que M. Laurier s'empresserait de l'acclamer
comme un frère. Non, la foule s'est rangée en lançant des
Tivats, et pendant ce temps-là, ce fut un brouhaha que la

plume ne saurait décrire parmi les orateurs sur l'estrade,

pendant que quelques-uns criaient sur l'estrade : Mercier !

Mercier ! M. Laurier devint pâle, on se chuchota à l'oreille,

et ordre fut donné par M. Laurier de ne pas laisser venir
M. Mercier sur l'estrade, que l'assemblée se dissoudrait.
Il était trop français pour lui !

Jamais scène inoubliable comme celle-là dont nous avons
été témoin, ne nous partira de l'idée.

Pendant ce tumulte, cette panique qui s'était emparée
de tout le monde sur l'estrade, les discours s'interrompi-
rent, les officiers du Club Letellier, M. Phaneuf, ancien chef
de la police provinciale, M. Christophe Archambault, no-
taire et officier du club Letellitr d'alors, M. Pierre Danse-
reau, président du club et de la dite assembk-e, faisaient

an va et- vient auprès de M. Mercier pour le persuader de
ne pas monter sur l'estrade, et finalement à force de le

prier, de procéder par esprit d'intuition auprès de lui, ils

ont réussi avec d'autres à détourner M. Mercier de l'inten-

tion qu'il avait de monter sur l'estrade pour parler, eu
l'emmenant prendre quelques rafraîchissements.
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